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Abondances et dominances des Mollusques 
dans un écosystème corallien (Mooréa, Polynésie française) 1 


par Georges Richard * 


Abstract. — Moorea island is surrounded by a barrier reef, submerged at higt tide, at a dis¬ 
tance of 0.5 to 1.5 km from shore. A transect going front the shore towards the océan was qnan- 
titavely investigated in tbe NW sector of the island (Tiahura), In more than 200 stations of 5 m 2 
spread ont over (lie l'ringe zone (263 m), the channeJ (80 m), and the barrier zone (407 m), the 
total malacological fauna (epifauna and cmlofauna) was collented, ideutified, coimted and weighed. 

The friuge zone lias a mean population donsity thaï is groater (50.3 inc./m*t titan chose of the 
barrier zone (0.0) or the ehannel (1.8). Ilowcver, vvitli respect to biomass (wet weight exeluding 
shells), the inverse is truc ; the respective values are : 13.7 g/m a , 51.3 and 0.3. l’or the whole tran- 
sect the mean values are 21.0 ind./m® and 34.7 g/m 2 . Spécifié prédominance indical.es that, of 117 
collected species, onlÿ 5 represent more than 70 % of the total nom ber of individuals, and only 
3 species represent more than 90 % of the total biomass. Further study of the biological cycle 
of dominant species vvill permit ns to give a valid estimation of production. 


Introduction 

Plusieurs formations coralliennes de la Polynésie française ont précédemment fait 
l’objet d’études qualitatives et quantitatives sur les Mollusques : récifs extérieurs d’îles 
basses ou atolls (Salvat, 1970a ; Richard et Sai,vat, 1971), lagons d’atolls (Salvat, 
1972; Chevalier et al., 1968), récifs d’ilots tl’îlcs hautes volcaniques (Salvat, 19706 et 
1971), Laies envasées situées eu milieu récifal (Ricuard, sous presse). De toutes les forma¬ 
tions géomorphologiques rencontrées en Polynésie française, les récifs-barrières submergés 
et les lagons d’îles hautes volcaniques sont celles qui avaient fait l’objet des prospections 
les moins précises et les moins nombreuses jusqu’alors. 

Le présent travail concerne les Mollusques du milieu récifal et lagunaire de Mooréa. 
île haute volcanique de l’archipel de la Société, Mooréa est ceinturée par un récif-barrière, 
submergé à marée haute, qui délimite un lagon d’une largeur moyenne d’un kilomètre. 
La structure lagunaire comprend successivement, du bord de l’île à l’océan : un récif fran¬ 
geant, un chenal, un récif-barrière et une pente externe, 

1. Communication présentée aux .Journées d’étude «. Eaux et. pèches oulrc-mer : inventaire, écologie, 
utilisation», Paris, 23-24 mars 1973, Laboratoire des Pêches Outre-Mer, Muséum national d’Histoire natu¬ 
relle. 

* La h oratoire de Biologie marine el Malandogie, École pratique des hautes Études, 5*5, rue de Buffon , 
75005 Boris. Muséum national d'Histoire naturelle el Ecole pratique des hautes Éludes , antenne de Tahiti , 
B.P. 50 2, Papeete. 
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Au nord-ouest de l'île (domaine de Tiahura), une radiale de 840 m de long, perpendi¬ 
culaire au rivage et recoupant ainsi la succession de tous les biotopes parallèles à la côte 
(résultante des influences océaniques et continentales), a été quantitativement prospectée. 
Dans plus de 200 stations de 5 m 2 — 2,5 m de long (axe. de la radiale) sur 2 ni de large 
régulièrement échelonnées de la zone frangeante (203 m) au chenal (80 in) cl à la zone bar¬ 
rière (407 m), la totalité de la faune malaeologique épigée et endogée a été récoltée, déter¬ 
minée, comptée et pesée par lots spécifiques. La répartition qualitative et quantitative 
des Mollusques est ainsi obtenue, ce qui permet d’établir les abondances et les dominances 
tant en nombre d’individus qu’en biomasse (exprimée en poids de matière fraîche, coquil¬ 
les exclues) pour les 117 espèces qui peuplent le site ; ceci séparément pour chaque zone, 
et aussi à l'échelle de la radiale tout entière. 11 convient de préciser qu'une grande partie 
de ees données a déjà fait l’objet d’une première analyse (Richard et Salvat, 1072) ; nous 
ne revenons pas ici sur l’étude sommaire du substrat et des autres groupes faunistiques 
réalisée à cette occasion. 


Résultats 

Les prospections de la zone frangeante permettent d’évaluer à près de 30 000 le nombre 
des Mollusques vivant dans 525 m 2 de cotte zone. Si ces Mollusques se répartissent en 76 
espèces cl 34 familles, 5 espèces seulement représentent 02 % de la faune malaeologique 
pour cette zone : Cyprnea obvchUa (66 %), Cerithium piperilum (14 %), Strmubus mulabilis 
(8 %), Cerithium eolatnna (2 %) et Corail,iophila eiolarea (2 %). On constate qu'il s’agit 
en majorité d’espèces an régime alimentaire herbivore ou détritivore : il en est de même si 
l'on considère les autres espèces, parmi lesquelles on peut citer Cypram moneta et Pyrami- 
della auriscatus, et la meme remarque demeure toujours valable si l'on fait référence aux 
familles qui présentent les plus grandes abondances en nombre d’espèces (Cerilhiidae : 8 ; 
Cvpracidac t 5) comme en nombre d’individus (Cypracidae : 10 958 ; Cerilhiidae : 4 812 ; 
Si romhidae : 2 280). 

Les prospections du chenal conduisent à la récolte de 5 espèces de Mollusques seule¬ 
ment, dont 4 appartiennent à l’endofauue, pauvreté qui s'explique en raison du courant 
qui balaye cette zone en permanence. Conus ehurneus, carnivore endogé, est le Mollusque 
le mieux représenté dans cette zone. 

Les prospections de la zone barrière aboutissent aux évaluations suivantes : 6 920 
Mollusques répartis en 74 espèces (61 Gastéropodes et 13 Bivalves). Huit de ces espèces 
affichent une dominance égale ou supérieure à 3 %. de l'ensemble de toutes les espèces 
qui cohabitent dans cette zone : ce sont : Terebra affinis (22 %), Vermetus maximus (21 %), 
Cerithium salehromni 13%), Imbricnriu punctala (0%), Tridurna mûri ma (6%), Conus 
pulirarius (4 %), Cerithium ne.xiolir.um (3 %) et Cm-alliophilu virdacea (3 %). Cette fois, 
les familles qui présentent les abondances les plus élevées, aussi bien en nombre d’espèces 
(Conidae : 0 ; Mîtridae : 4) qu’en nombre d’individus (Tcrcbridac : i 582), ont un régime 
alimentaire carnivore, les espèces détritivorcs ( Cerithium sale b r os u. m, Vermetus maximus) 
jouant toutefois un rôle plus remarquable que. celui des espèces carnivores dans le frangeant. 

La distribution quantitative des Mollusques par zone et à l’échelle de la radiale est 
indiquée dans la tableau f. 
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Tableau I. — Distribution qualitative et quantitative 
des mollusques dans le lagon de Tiahura. 


Zone 

Frangeant 

Chenal 

Barrière 

Total récif 

Longueur (en la) 

262,5 

80 

497,5 

840 

Surface prospectée (en m 2 ) 

Nombre d'espèces 

525 

160 

995 

f 680 

76 

5 

74 

117 

Nombre d'individus 

29 564 

295 

6 920 

36 779 

Biomasse (parties molles) en g 

7 218 

48 

51 101 

58 367 

Nombre d’individus par m 2 

56,3 

1,8 

6,9 

21,9 

Biomasse (parties molles) en g/m 2 
Espèces principales : 

13,7 

0,3 

51,3 

34,7 

Vannaias m/uimas 

• 


+ 

+ 

Ceritkium columna 

+ 


• 

• 

C. sulnhrosum 

• 


+ 

• 

C. piperilum 

+ 


• 

+ 

S Iront h us muta lt 1 1 is 

+ 

• 

• 

+ 

Cy prima nln’pl/il/i 

+ 


O 

+ 

Caraüiaphila ai.alacea 

+ 


+ 

+ 

Imhrirarin puni'tata 

• 

• 

+ 

• 

Trrt'hrn a/finis 

• 


+ 

+ 

TriiluriiJi ma rima 

• 


+ 

• 


• simple présence. 

-f- espèce caractéristique. 


Si l'on compare les zones [rangeante et barrière pour ce qui est de la richesse en espèces, 
les nombres sont très voisins (7(3 espèces pour la zone [rangeante, 74 pour la zone barrière) ; 
cependant, il ne s'agit pas des mêmes espèces car 33 d'entre elles seulement sont communes 
au récif frangeant et ou récif-barrière, et 2 parmi ces dernières (Strombus miilalnlis, ('omis 
eburneus ) peuplent aussi le chenal. Les maximums de diversité spécifique (30 espèces récol¬ 
tées dans 20 rn 2 de radiale) correspondent à des zones de fort, pourcentage de recouvrement 
en algues, ou à des aires présentant une grande variété de substrats, ce qui permet la coha¬ 
bitation de Mollusques aux exigences très différentes. 11 en résulte que, sur une petite sur¬ 
face, on récolte davantage d espèces en zone frangeante (31) qu’en zone barrière (16), ce 
que n'indiquent pas les totaux relatifs à ces deux zones. 

En ce qui concerne les densités moyennes de peuplement, les résultats relatifs à la zone 
frangeante (56,3 ind./iu 2 ) font apparaître une large prédominance de celle-ci par rapport 
à la zone barrière (6,9) et, au chenal (1,8) ; les densités maximales (204 ind./m 2 ), qui ont 
été enregistrées dans la partie interne de la zone frangeante, correspondent à celles de Cypraea 
obvelala (131 ind./m 2 ) : celle dernière espèce montre encore, à l’échelle de la radiale, une 
densité moyenne de 11,6 ind./m 2 , valeur à elle seule supérieure à la somme de toutes celles 
affichées par la totalité des autres espèces. Cependant, doux antres espèces sont represen- 
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tées dans la radiale par au moins 1 ind./m 8 (Cerithium piperitum : 2,5 ; Strombus mutabilis : 

M). 

Si l’on considère les biomasses (poids de matière fraîche) des parties molles, les totaux 
relatifs aux trois zones l'ont apparaître, à l’inverse des densités moyennes de peuplements, 
une biomasse beaucoup plus considérable en zone barrière (51 101 g, soit 51,3 g/tu*) qu’on 
zone frangeante (7 218 g : 13,7 g/m 8 ) cm dans le chenal (48 g ; 0,3 g/m 3 ). Cette opposition 
très nette entre, d’une part, une biomasse faible pour une forte densité de peuplement 
en zone frangeante et, d'autre part, un petit nombre d’individus présentant une biomasse 
importante en zone barrière, est liée à la nature même (les espèces les plus abondantes, 
puisqu'il s’agit souvent, d’espèces ©pigées de taille modeste (Cvpraeidae, Strombidae) dans 
le frangeant, et d’espèces plus lourdes dans le récif-barrière (Terebridae, Conidae, Vernie* 
tidae). Quelques bivalves particulièrement pesants (l'ridurna maximu, Chaîna imhricala) 
amplifient celle dissymétrie par leur très nette dominance en zone barrière, situation qui 
n’est que très faiblement contrebalancée par deux ou trois abondances moyennes d’espèces 
non négligeables du point de vue pondéral (632 Cerithium cotantna. 187 Conus coronatus ) 
en zone frangeante. I.es maximums en poids « frais » des parties molles (477 g), situés dans 
la partie de la zone barrière qui suit, immédiatement la crête algalc côté lagon, correspondent 
à des stations oit Trochus niloticus représente les 3/4 de la biomasse (351 g), Vermelm maxi- 
mus donnant la presque totalité du reste (120 g). 

A l’échelle de la radiale, les I 17 espèces récoltées se répartissent en 40 familles dont 
3 comptent pins de dix espèces (Milridai* : 15; Cerilhiidae : Il ; Conidae : 1.0) et 3 plus 
de 5 % du nombre total de Mollusques de la radiale (Cvpraeidae ; 54 % ; Cerithiidac : 
10%; Strombidae : 7%). Ces dominances spécifiques indiquent que 5 espèces seulement 
représentent plus de 70 % du nombre total d’individus ( Cypraea obuelata, Cerithium pipe¬ 
ritum, Strombus mutabilis, Terebra affinis et Vermetm muximus) et trois seulement plus 
de 90 % de la biomasse totale (Vermelus maximus, Tridaena maxima et Cypraea obvelata). 


Conclusion 

Le milieu réeifal de l’île de Mooréa révèle une richesse malacologîquc incontestable 
aussi bien en nombre d’espèces qu’en nombre d’individus ou en biomasse. Le nombre d espè¬ 
ces est très supérieur à celui rencontré dans de nombreux écosystèmes coralliens de la 
Polynésie française précédemment prospectés. Cel te richesse peut toutefois paraître, modeste 
par rapport à l’ensemble- du Pacifique; mais la Polynésie française, située à l’extrémité 
est d’un axe d'appauvrissement en espèces (Salvat, 11)07!, abrite à peine 500 espèces 
(les estimations de MoiuuSo.n, 1054, nous semblant un peu optimistes), effectif dont la 
région de Tialmra abrite le quart à elle seule. En nombre d'individus et en biomasse par 
unité de surface, les performa nées du complexe réeifal de Tialmra sont intermédiaires entre 
les deux valeurs généralement, obtenues sur les atolls, pour les récifs extérieurs (Salvat, 
1 970») et pour les lagons (Sai.vat, 1972). 

Ces travaux sur les Mollusques, complétés par l'étude des autres groupes faunistiques 
et floristiques — comme nous l’avons déjà précisé — s’intégrent dans un programme de 
recherches qui vise à donner une approximation valable de la productivité des complexes 
récifaux de la Polynésie française. Le bilan des ressources malacologiques, première étape 



MOLLUSQUES DANS UN ÉCOSYSTÈME CORALLIEN 


313 


de ce programme, va être dès à présent poursuivi par l'étude du cycle biologique des espèces 
et de leur taux de « turri-over », en commençant par les cinq espèces les plus importantes 
précédemment citées et en tout premier lieu par le cycle de Cypraeu obvelata, un tel travail 
permettant de donner une première idée de la production. 
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